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: Г * '.’.«І Cm remôdee sont fabriquée par 

le docteur
P.NiooUe eteeems
avec des produits ohimiaues purs, ve­
nant directement de France. Ce sont . 
les MüILTjKURS ureventifs sur lé і 

me. ohe.

Aux Eleveurs
de Porcs

Variétés
Zootechniques

- Дюй Щ
Ш %m

Le mois d’avril verra la nais­
sance de beaucoup de porcelets. 
N’oublions pas que la conserva­
tion de la vie au plus grand nom­
bre possible de petits cochons est 
un des premiers facteurs qui con­
tribuera à augmenter les profits 
réalisables dans cet élevage.

Maintenant il est important que 
les petits se développent bien dès 
le début. Alors une dizaine de jours 
après la mise-bas il faudra bien 
nourrir la mère. La nourriture de­
vra pousser â la production laitiè­
re afin que la petits soient suffi­
samment nourris.

La ration pourra se composer 
d’uu mélange de moulées d’orge, 
d’avoine ou de son de blé. Des lé­
gumes à chaque jour sont à con­
seiller. Il sera sage'de donner du 
lait écrémé si l’on en dispose,

Dans une augette où la truie ne 
peut avoir accès on donnera du 
lait écrémé et uu peu de gruau 
petits. Ainsi ils se nourriront plus 
abondamment et on pourra les se­
vrer plus tardivement, sans que la 
truie ne s'en ressente trop. Il est 
reconnu que c’est avant le sevra­
ge que les porcs font les gains les 
plus économiques. Bien qu'il soit 
possible de sèvrer dès l'age de 
3 semaines, il est préférable de ne 
pas le fa,re avant 6 semaines’ 
D’ailleurs à cet âge, les petits au­
ront déjà pris l’habitude de 
ger dans l’augette et le sevrage ne 
sera plus une cause de retard dans 
leur croissance.

Lee Vaches Laitières
Nous avons déjà parlé des soins 

des vaches laitières. Il n’est pas 
mauvais d’y revenir, à cause de 
I importance de la période actuel­
le pour l'élevage.

La gins grande partie des agri­
culteurs font encore vèier leurs 
vaches uniquement au printemps 
dans le courant du mois de 
et, voire même, du meis d’avril.

Il importe, pendant la période 
que précède le vêlâge de garder les 
vaches en bon état de chair, et en 
bonne santé,

La femelle forte et munie des 
réserves suffisantes aura une par­
turition toujours moins dangereu­
se, puis une meilleure production 
de lait.

La préparation qu’il faut faire 
subir à la vache laitière pendant 
sa période dite de repos est impor­
tante. D'abord —il faut dire les 
choses telles qu’elle sont,— la 
che laitière qui renouvelle à cha­
que année, n’a pas de repos do 
tout.

Elle fabrique de la viande, ou 
de quoi faire de la viande (le lait), 
une production vaut l’autre. Si la 
sécrétion du lait demande 
nourriture plus aqueuse que la 
production “intérieur” de viande 
les exigences au point de 
trition sont les mêmes.

Et nons serions surpris d’ap­
prendre que la production d’un 
jeune veau de poids moyen coûte 
peut-être près de cent bottes de 
foin de trèfle.
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Achetez des 

Semences 
Garanties Dr. F. Nicolle !

REGENERATEUR DU CHEVAL
Le meilleur remède pour Ід gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bdvine
Nous arrivons à l’époque de l’an­

née où les cultivateurs songent à 
se procurer leurs griins de semen­
ce. Grâce à la bonne récolte dl 
l’automne dernier, la plupart d’en­
tre eux pourront, par un bon cri­
blage de leurs grains, se préparer 
une semence convenable ; mais il 
est au?si très probable que le ven- 

vdjkur de grain de semence aura en 
core ce printemps une clientèle 
nombreuse.

Nous crevons donc opportun de 
mettre le cultivateur en garde con­
tre Vachet du grain de semence 
“vendu sa ’S garantie,” ou “con­
tenant des graines de mauvaises
herbes”.

Chaque année, un grand nom­
bre de cultivateurs sont victimet de 
leur imorudenee en achetant du

mars

Onguent Rouge 

Onguent Noir
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud ~ '

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la*picote,i 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Notai EDMUNDSTON, N.B.

aux

Les gens de chez nous, dans ces prov­
ince» près de là mer, demandent tout naturelle» 
ment le THÉ «RED ROSE” loraquTs veulent

va-

tout ce qu’il y a de meilleur. -
*orraîn de ionien ce vendu «ans ga­
rantie Л,аns ce cas, il arriye pres­
que tou і ours que le grrfiti est une 
marchandised’alimentation, u’ay­
ant subi aucun criblage : or le ven­
deur l'exhibe comme grain d’ali- 

Winn afin de se protéger vis 
Vv*s do 1я loi. maie le recomman­
de aux cultivateurs comme avan­
tageux pour la semence, parce que 
le grain paraît de bonne qualité et 
quel*» prix est peu élevé.

Le cultivateur après une exa­
mer. sommaire, trouve le grain pe­
sant croît faire un bon marché et 
achète ' du grain d’alimentation 
pour setn-rnsursa ferme.

C’est là une très fausseéconomie. 
Tl est évident que si ce grain était 
bon à semer, on ne craindrait pas 
de te et le prix serait certainement 
plus élevé.

une

vue nu.man-

і Les mâles croisés par consé­
quent impropres à la reproduction 
seront châtrés avant d'êtres sevrés. 
L'hygiène est très importante 
dans cette opération. On aura le 
soiu de se laver les mains et de se 
servir d un couteau bien

N
Lee Veaux a Tuer

b ne fois faits, il vaut mieux uti­
liser ces être vivants. Ils n’y a pas 
un argent fou à faire dans l’en­
graissement des veaux de bouche­
rie : il faut en convenir. Mais il y 
a moins à perdre en les engraissant 
qu’en ne les en : laissant pas.

Tuer le vepu, vendre la peau et 
perdre de 40 à 50 livres de viande, 
n’est pas rémunérateur !

Il faut donc donner à cetté vian­
de sa valeur marchande. Certaines 
ventes ont déjà produit le chiffre 
de $8 , et 310.00 Sans prétendre 
que vous produirez tous du veau de 
qualité comme ces eai casses qui 
ont obtenu ces prix, n’oubliez pas 
qu’il vous en coûtera très

Le CAFE "RED ROSE" est 
П dépose complètement et n'apaa beeoén d’oenfs.

15Fpropre.
Un peu de créoli se diluée appliqué 

ia plaie, écartera pratiquement 
tout danger, njais encore faudra-t- 
il fournir une litière propre.

Lorsqu’on fait donner une deu­
xième portée à l’automne, il est 
bon de donner quelques repos à la 
truie. Alors il ne faudrait pas la 
faire saillir trop tôt, pas avant la 
huitième semaine après la naissan­
ce de la première portée. On trou-

&
sur

——

d’un plat de veau. Certaines choses 
disgracieuses (et parfois propre­
ment dégoûtantes) ont terni le 
commeice de cette viande.

Cela n’empêche pas la viande 
d’être saine lorsqu’elle est assez 
vieille et ferme- 

Le commerce classifié accepte la 
viande de veau, rétribuant le pro­
ducteur suivant la qualité de son 
produit. C’est ce qui ramènera les 
choses à leur état normal. II faut 
que cela revienne au plus tôt. Car 
dans la province de Québec, moins 
que partout ailleurs nous n’avons 
la richesse de perdre ainsi, au prhi 
temps, des millions at dos millions 
de livres de viande, que seule une 
préparation élémentaire rendrait
propre à la consommation. „ ............................

Que le cultivateur fasse lui mê- . M’ ' "'o ,1 ** x
me sa viande de veau. Il saura an eW"? ,do St Ra6,1c 6 élé tr0^ 
moins à quoi s’en tenir, et les au- sama.sonmardi dernier,
très suivront. Il faut réhabiliter м Etats Un,s et
ce commerce et le faire fructifier. >»>ert demeura,t seul dans s.
Encore nne fois nous sommes trop malson\^“ virent
pauvres, dans le Qpébec; pour P.aS 60,t,?4do <*<« pendant plu Х/ГМПОГ

nous permettre des prodigalités de co™me ll aveit л
jeunes fous « habitude de s’absenter assez sou- Lue belle ma son à deux étages
jeunes fous. Vent, les voisin, «’y firent pas at- e Vй5* >* coi» de I. rue de Pé-

Ls de G. Fortin B, S. A. . .. л J r. -lise et de la Sltème avenue, eft
tention. Ce n est que mardi der- face des urines do C.N.R., 
nier que, e’inquiétant de sa longue a parlements améliorations mo- 
absence ils se rendirent che* lui. dernes et système de chauffage. 
U porte était fermé à clef, le dé- Concilions faciles pour prompt a-

la nuit. On le trouva sans vie dans Serre-frein en-©.*.». j.n.o, 
eon lit. La mort semble remonter '
à plusieurs joues. Le coroner a te-' 
nu une ènquéte. Le verdict a étC 
mort instetilénée d’une syncope de 
coeur.

Petites kmmMardi matin і 7 heures a été 
célébré le mariage de Emile Cyr 
avec Melle Rose-Aline Clavette. 
La bénédiction nuptiale,leur fut 
donnée par le Révérend ІІ. Eloi 
Martin oncle du marié. M. Joseph 
R Cyr. servait de témoins à son 
fils et M. Béloni Clavette était le 
témoin de sa fille. Après un excel- 
lent dîner chez M. Cyr, 1 heiireux 
couple se rendit à Edmundaton puis 
de là à Québec. Nos meilleure 
voeux de bonheur les accompa­
gnent

Du grain peut paraître très ben, 
être lourd, bien rempli, mais ce ne 
sont pas nécessairement des signes 
qu’i' germera bien. Il peut paraî­
tre propre drus uu examen

TARIF— A widrt, a louer, Dealuude. pour 
institutrice., employ*., m.isou. de pesdoa 
etc. ; suuo.ee. pour objet, pefdu., etc., etc. Ne 
deraut pu. excéder i pouce, eut use culooae, 

1ère insertion, 50 ceat.,-a.ecittou. subsé­
quentes M crois.

Ces a.uoucessont payables àl’.euuce. Bisou 
uue charge minime de .15 sera ajout* poor cou­
vrir le. frai, de perception.

H.
super-

fh-'el et cependant, ce -grains ali-
vera cependant avantage avauta- 
ge à avoir la deuxième portée 
la mi-septembre, ce qui permettra 
l’exercice à l’exercice à l’extérieur 
avant l’hiver même avant le

n-rn,aires qui nous viennent de 
l’Ouest contiennent presque tou­
jours en plus ou moins grande 
quantité, les graines des mauvaises 
herbes les plus redoutables, telles 
que la nielle, la moutarde sauvage 
et surtout la folle avoine. Eu outre, 
si l'on fait subir à ce grain le net­
toyage et la sélection nécessaires 
pour le rendre propre à la semence, 
1 diminution causée par le eribla- 

élève souvent le prix au-des- 
t’e celui du bon grain de se-

xvers

ON DEMANDE - 
On demande à louer pour le pre­

mier mai,nu logement deeptq churn 
bres, muni de toutes leu améliora­
tions modernes, pour un couples- 
vec uu bébé. S’adresser 4e suite à 
D. Pednault, boite postale 183 Vil­
le ou su bureau du ‘‘Madawaska” 
tôm.j.u.o.

peu par
livre, pour rendre ia viande saine 
et vendable.

sevra­
ge-

J.J.Gautreau B. S. A. іC’est ordinairement ce qui 
titue let profits de l’élevage des 
veaux. On fait son argent avec, un 
peu plus parfois, et parfois, un pon 
moins.

Mais en aucun cas, à moins d’a- 
voir ,l#n accidents,.on ne fait moins 
d’argent qu’en vendant la 
pour un prix ridicule, et en laissant 
perdre In viande,

cons-
Trouve Mort

tienne que quelques mauvaises 
graines, mais celle-ci peuvent aussi 
se trouver en quantité appréciable. 
Avant d’acheter du grain étiquetté 
de cette manière, il est prudent de 
l'examiner avec soin afin de se 
rendre compte de la quantité de 
graines de mauvaises herbes qu'il 
contient.

Dans Sa Maison
ü : AVISconces. Tout patron syant besoin des ser­

vices d’uu bon Millwright sysnt 
Vingt sunéee d’expérience .soit pour 
construire ou conduite un moulin
pourrons «’Adresser à"

Mack Caron, mécanicien, 
i6m.6f*. Lee Baker, N. B.

v ' mc*iu*v.
Ces coiii-idéiutious se rapportent 

ég • lement aux graines de mil et de 
trèfle vendues entre cultivateurs. 
Ces graines sont rnuve'it mal net­
toyé f ; u te de moyens et peuvent 

v .'viiiv -.L-s graines de mauvaises 
v . grande quantité. Il est préféra­
ble d » pay er n uniques sous de plus 
la livre, des graines- classées dont 
on est sûr de leur pincté.

Le cultivateur qui achète du 
grain pour la seiusiice іч;ti-, exiger 
que le vendeur déclare le garantir 
propre à l'ensemencement s‘expose 
à une mauvaise récolte causé» par 
uu'î faible germination ci par Vin 
tro 1 action de plantes nuisibles.

On irpuve aussi dans le commer­
ce des grains de semence garantis, 
contenant des graines de mauvai­
ses herbes.,La loi des semences ex. 
;ge cùe ces grains portent uiie.eti- 
qnette déclarant le nom des 
va Les graines présentes. H peut 
arriver que de tel grsius ne 

V / 4 \. .

peau

1 La Viande du VeauComme conclusion, 11’achetez 
que des graines de semences garan­
tis et autant que possible exempts 
de graines de mauvaises herbes 
dangereuses.

C’est une caractérisque de notre 
cnisine canadienne d’ignorer la 
viande de veau Pourtant la chair 
de boeuf, Lorsqu'elle est jenne et 
ferme, sans avoir le durcissement 
amené par l’âg j de l’animal, consti- 
tue nne nourriture très digestible, 
et d'une saveur (1e première quali-

; -
Ж Г-

; :i
MWkrJ. \

Emile Poissou, B. 3. A., 
Inspecteur de semences

f Ж1 St-Basile, N. B.
ц

Courrier Agricole 4 Etaient de passage ici la semai 
ne dernière les Demoiselles Mar­
tine et Anita Albert, Eva Ringnet- 
te, Jeanne Cyr, etc. rtc, 1 ^ -

Melle Kuphémie Soucie était 
dans sa famille pour la belle fête 
de Pâques ainsi que les Demoiselle 
Leon t et Bertha Martin, Régine 
Tbériaultet Eva Martin de P Ecole 
Normale dç Fredericton», et Made, 
moiselle Lina Fournier du Couvent 
de Chatham - Toutes ont passé, 
d'assez belits petites vacances. '

Qui n adore pas la noix de veau 
française nne fois qu’il l’a goûtée ?.

Il est assez inconcevable qu’ici 
qu’ici dans la province, où la pro­
duction d’êtres vivants est très oné­
reuse, personne n’ait songé à amé 
liorer la production de viande de 
jeune bœuf.

Ce qui est aussi inexplicable à 
certain» points de vue, «'est le dé 
goût involontaire que nous ressen 
tons seulement à entendre- parler

—s>'H A LOVER
Maison et Appartements à louer, 

sur la tue Sormany près du Trane- 
condvental. S'adresser l’avant-tai-

ALBERX NORMAND, 
ou aubureeMu “Madeu»*,.’-

I.a directiou de la Page Agricole 
se fera uu plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de 
settlements que Its cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Edmuudston N. B. 
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